conduite  de  M.  de  Broves, 
Décembre  lyS p , ^ 


mes  canlafacîes  à neuf  heures  mat  ht 

leftique  entrant  très-ému , nous  annonça 
Comte  d’ Albert,  notre  Général , étoit 
perfonnes,  & qu’il  avôit  vu  un  Officiéri 
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environ,  lorsqu’un  domeftique 
que  rhôtel  de  M.  le  Comte  d’Albert,  notre 
«flailli  par  une  foule  de  perfonnes,  & qu’il  avôit  vu 
qu’il  n’avoit  pu  reconnoître,  terralTé  & ‘défaritié  au  moment  où 
Si  fe  prélèntoit  pour  entrer  dans  l’hoteL  Je  courus  fur  léthamp 
pour  me  rendre  auprès  du  Général  ; mais  en  arrivant  fur  le 
champ  de  bataille , un  honnête  Citoyen  me  répétant  ce  que 
in’avoit  dit  le  domedique,  me  preffa  & me  folhcita  de 
pas  me  prélènter  par  la  grande-  porte , par  la-  crainte  que 
ne  fuflè  aulîi  défarmé  & maltraité;  alors  je'fuivis  ruiie 
allées , au  bout  de  laquelle  j’aperçws  un  détachement  de  Canonniers 
du  Corps  - Royal  de  la  Marine,  qui,  fans  doute , avoit  été 
Commandé  ; je  le  joignis  pour  revenir  avec  ëiïx' à l’hotel  & y^ 
entrer,  efpérant  alors  que  je  ne  ferois  pas  ihfulté.  Je  dis  aux 
Canonniers  qu’on  ne  vouloit  faire  de  mal  ày*  perfomie;  mais 
que  leur-  Chef  & fon  hôtel- étant  menacés,  ils  éidient  demandés 
pour  protéger  l’un  & l’autre.  Ce  (fêtachemeîit. eut  ordre  de 
faire  halte  fur  les  derrières  de  l’hôtel & très-près  de  la  galeri 
L’on  cria  de  l’hôtel , faites  repofer  fur  les  ’àrmes;  \e  Sous-lieutehan 
qui  commandoit,  obéit,  &.  c’eft  dans  cette  pofition  qu’au  moment 
d’entrer  à l’hôtel  par  la  galerie,  un  homme  me  chercha  qùere 
&.  enhardi  par  d’autres  qui  fe  rapproch oient,  il  fe  jeta  fur  moik 
épée,  dont  il  ne  put  faifir  que.  le  fourreau,  &.  alors  je  la  mis 
à la  main;  je  fus  blelîé  à la  cheville  par  un  coup  de  pierre; 
^ dans  le  moment  je  criai  au  détachement  de  porter,  les; 
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j^rmes , n’ayant  d’autre  projet  que  d’écarter  par  un  tel  mouvez 
ment , ceux  qui  revenoient  à moi , 6c  en  détournant  leur 
attention , me  jeter  dans  l’hôtel  en  palîànt  par-defTus  la  baluftrade 
qui  termiiiie  la  galerie  ; je  réulTis  dans  mon  projet , & dès  cette 
époque  je  reftai  conflamment  avec  le  Général  & nombre, 
d’Officiers  dans  les  balles  baffes. 

J’eus  lieu  d’être  fort  furpris  lorfque,  quelque  temps  après  ^ 
j’appris  qu’on  m’accufoit  d’avoir  commandé  de  faire  feu,  lors 
même  qffau  préalable  on  s’étoit  abflenu  de  faire  charger  les 
armes.  Ce  commandement  n’a  jamais  été  fait  , j’en  attefte  la 
vérité  & rhonneür  qiie  ,J’on  fait  m’être  plus  précieux  que  la  vie; 
6c  fï  quelques  Canonniers  ont  cru  l’entendre  „ je  dois  leur: 
pardonner  cette  accufation,  car  dans  un  moment  de  tumulte; 
6c  lorfque  j’étpi s attaqué,  j’ai  pu  faire  le  fimple  commandement 
de  porter  dés  armeîS avec  l’air^  menaçant  que  j’aurois  pu  avoir 
çn  commandant  de  les  charger;  mais  encore  une  fois,  je  jure  fur 
ma  par-plè  d’hohi>€Xir,  rion-feulement  que  je  n’ai  pas  fait  un 
çommandément . que  je  n’çtois  pas  en  droit  de  faire,  mais 
même  que,  je  n’en  ai  pas  eu  l’idée. 

I)ansd.’après-midi  > étant  toujours  dans  l’hotei  , entouré  dé 
la  Garde^.Nationalê,'  il  s’'éieva  un  grand  murmure  de  fa  part 
d’une  jropulace  qü’rl  n’eff  pas  poffible  de  faire  railonner,  même 
en  faveur  de,  l’innocence.  J’appris  que  c’étoit  à moi  qu’elle 
en  vouloit , 6c  : que  fi  Toh  ne  me  livroit,  l’hôtel  6c  tous  mes 
camarades  qui? 'y  -étoient,  courroiènt  les  plus  grands  dangers.' 
Malheurévix ; 6c Uiès^rtainement  point  coupable,  jen’héfitai  pas 
de  me  livrer  à la  'Garde  Nationale  , 6c  fous  fa  proteélion  , 
j’arrivai  , Xans  le,  moindre  attentat  , aux  cachots  du  palais  de 
cette  ville,,  heureux  de  penfer  que  jé  ferois  la  feule  viélime 
6c  que  ié  cdtne-  fe  rétabliroit  par  J’effurion.  de  tout  mon  fang. 
de  fus  cruellement' détrompé  , lorfque  peu  après  je  cru-s  entendre 
la  voix  de piufiÊurs^.de  mes  camarades,  6c  notammejtt  celle  dij 
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trave  Général  auprès  de  qui  je  m’étoîs  raillé  îe  matin  , 
bien  décidé  à défendre  jufqu’au  dernier  moment , fa  perfonne 
que  je  croyois  en  danger.  A neuf  heures  du  foir  , les 

Confuls  , conduits  par  l’humanité,  &:  le  cœur  plein  de  douleur  de 
la  fuite  qu’avoit  eue  cette  afîreufe  journée  , vinrent  m’arracher 
d’un  lieu  plein  d’horreur , pour  me  lailîèr  partager  un  cabinet 
qu’on  avoit  accordé  à M.  le  Comte  d’Albert , & où  je  fuis 
retenu  dans  ce  moment-ci  avecM.'^Mu  Caftellet  & de  Villages* 
tous  fous  la  Garde  Nationale  , & fous  la  proteélion  de  la  Nation 
dont  je  fais  gloire  d’être  l’un  des  plus  zélés  citoyens , & dont 
à ce  titre  je  réclame  la  juftice  avec  toute  confiance. 

Fait  à Toulon,  le  trois  décembre  mil  lèpt  cent  quatre-vingî 
lieuf.  Signé  TE  DE  Raffelis  de  Broyés. 
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